
DANS l'organisation dubaccalauréat 2018, l'enca-drement sanitaire des can-didats n'est pas en reste.Du centre de Sainte-Marieau lycée technique nationalOmar Bongo, en passantpar celui d'Oloumi  leconstat était le même hier :

des infirmières, des sages-femmes et des psycho-logues étaient présents et àpied d'œuvre. D'un centre à un autre, l'onobserve des produits phar-maceutiques de premierssoins méticuleusementdisposés. Plusieurs cas demalaise étaient signalés ànotre passage. Au centred'examen de Sainte-Marie,par exemple, deux candi-dats ont été reçus : l'un

pour des céphalées et l'au-tre pour un cas suspect depaludisme. Tous ont été ra-pidement pris en charge.Le cas le plus critique nousété signalé au centre ACA2du lycée technique nationalOmar Bongo où l'un  descandidat a été transféré àl'hôpital de Nkembo d'où ildevra passer ses épreuves.Pour leur part, les psycho-logues ont déclenché leshostilités plus tôt en s'en-

tretenant avec les élèvesavant le début desépreuves. Objectif : amenerles candidats à aborder lesépreuves avec plus de séré-nité. Ce qui n'a pas empê-ché que dans la journéedes cas d'élèves stresséssoient signalés. Comme aucentre du lycée d'Oloumioù nous avons surprisl'équipe de psychologuesen train de calmer uneélève...stressée.

Un dispositif sanitaire pour parer au plus pressé
SNN
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Les épreuves écrites du
premier diplôme universi-
taire se sont poursuivis hier
avec l'entrée en scène du
gros de la troupe : l'ensem-
ble des 31 440 candidats
inscrits dont 25 720 pour
l'enseignement général.
L'épreuve de philosophie a
donné le ton en matinée.« FAUT-il moderniser la cou-

tume ?». C'est l'un des su-jets proposé, en philoso-phie, aux 5 608 candidatsdu baccalauréat technolo-gique (AC, STT et STI), ses-sion de juillet 2018, pour lecompte de la deuxièmejournée des épreuves hier.Ces derniers, comme leurscamarades des autres sé-ries ont ainsi emboîté lepas aux candidats de lasérie B, qui ont démarréleurs examens la veille,avec leur matière de base :les sciences économiqueset sociales. Ce sont au total, 31 440candidats dont 25 720pour l'enseignement géné- ral (candidats libres y com-pris) qui  ont composédans les 29 centres d'exa-

mens répartis sur l'ensem-ble du pays. Pour les 17centres de Libreville etNtoum notamment, plu-sieurs candidats rencon-trés hier se déclarentconfiants au sortir des pre-mières épreuves."L'épreuve de philo était
programmée pour 4 heures.
À la lecture du sujet de type
1, la question m'a semblé
bien plus abordable que ce
que je pensais en arrivant
ce matin. Et Dieu merci, j'ai
terminé au bout de 2
heures. Ce qui me laisse le

temps de réviser encore un
peu pour l'épreuve suivante.
Mais déjà, pour ma part, je
me suis préparé", a confiéNéomie, une des candi-dates. A noter que pour la suite, lajournée d"aujourd'hui seraconsacrée, aux épreuves demathématiques et His-toire-géographie selon lesséries. Les épreuves écritesprennent fin samedi. Tan-dis que les oraux sont pro-grammés la semaineprochaine, 

En roue libre
Examens de fin d'année/ Baccalauréat 2018

AJT
Libreville/Gabon

Des candidats à l'épreuve de philo hier dans un des
centres de Libreville.

Ph
o
to
 :
 F
. M

. M
O
M
BO

QUELS dispositifs de sécu-rité pour le bon déroule-ment du Bac 2018 ? De ladizaine de centres d'exa-men visités, hier, à Libre-ville et ses environs, pardes reporters de "l'Union",les dispositifs d'encadre-ment observés sont lesmêmes ou presque : por-

tails clos durant les compo-sitions, avec interdictiond'accès aux parents, ainsiqu'à toute personne étran-gère à l'organisation dubaccalauréat. Des surveil-lants, dont des policiers encivil, font respecter lesconsignes aux entrées. In-terdiction est égalementest faite pour les candidats,comme pour les examina-teurs, de pénétrer en sallede composition avec dessacs et des téléphones por-

tables. L'on devine là, unemesure anti-fraude. Demême que cette interdic-tion va dans le sens de gar-der les uns et les autresconcentrés sur leur tâche.Les salles de compositioncomptent en moyennedeux surveillants – généra-lement des enseignants duprimaire – pour une tren-taine de candidats. Ceci, endehors de la vigilance ac-crue des policiers en civilpostés dans les couloirs et

au-devant des salles d'exa-men. Un groupe de surveil-lants est égalementréquisitionné pour accom-pagner des candidats in-disposés jusqu'aux portesdes toilettes, comme celanous a été donné deconstater au centre dulycée Paul Emane Eyeghe.C'est donc naturellementque les présidents des cen-tres ont confié que les exa-mens se déroulent bien,sur le plan sécuritaire.

Quid de la sécurisation ?
F.B.E.M
Libreville/Gabon

Il faut montrer patte blanche pour accéder 
aux centres d'examen.
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L'équipe de psychologues du centre d'Oloumi sur-
prise en pleine séance de prise en charge d'une

candidate stressée.
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LA question de la restaura-tion ne se pose pas tropaux candidats et enca-dreurs du baccalauréat2018. Dans les centresd'examen, à l'exemple ducentre d'Oloumi comme àcelui du Lycée Techniquenational Omar Bongo(LTNOB), les "foyers" ontrouvert après l'arrêt desclasses. Entre deux épreuves, sur-veillants et candidats peu-vent se restaurer enachetant sandwich, bois-sons et quelques platsfroids. Des friandises éga-lement pour les bourses lesmoins garnies. "Nous
sommes ici depuis la pé-
riode des classes. Pour ce
qui est du Bac, nous n'avons
pas changé. On a le même
menu à la carte. Les élèves
comme les enseignants

consomment aux prix habi-
tuels. Il y a aussi bien à
manger qu'à boire. Juste
que nous ne servons pas
d'alcool aux élèves. C'est ré-
servé aux adultes", confie ladame rencontrée au foyerdu lycée Paul EmaneEyeghe d'Oloumi.C'est sans compter avec lesvendeurs ambulants quiont envahi les alentours decertains centres d'examen.Cas du LTNOB où en de-hors du foyer, le trottoir enface du portail est envahiedès les premières heures

de la matinée par des res-tauratrices ambulantes.Elles proposent tout typede mets prêts. Notammentdes barbecues pour lespoulets, cotis et autrespoissons braisés. Olivia,une des vendeuses, s'affai-rant autour de sa marmitede bouillon de poissonposée sur un feu de bois,explique : "Ici on ne paie
pas de taxe. Et on peut allu-
mer un feu et préparer
quand la quantité prévue
est insuffisante. C'est tant
mieux pour nous". Un point

de vue partagé par unecandidate : "On nous per-
met de sortir du centre
après chaque épreuve. Man-
ger hors de l'établissement
permet de se relaxer un peu
entre deux épreuves. De
plus, contrairement au
foyer où on propose de la
nourriture froide, ici on
mange chaud. Et c'est pas
trop cher", explique Fran-cisca. Reste maintenant à veillersur la qualité hygiéniquedes aliments vendus del'extérieur.

Des mets pour tous les goûts
Restauration

AJT
Libreville/Gabon

Pour certains centres d'examen, des restauratrices ambulantes
proposent divers mets.
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